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JEUDI

ÉDITION DU  
18 JANVIER 2023

 AUJOURD'HUI.

9 h à 12 h
t Rapport des comités de Congrès

12 h à 14 h
t Conférence du journaliste 
Alain Saulnier : Les Barbares 

numériques, salle 521
t Conférence du comité sur la 

diversité sexuelle, corporelle 
et de genre, salle 524AB

14 h à 17 h 
t Déclaration de politique  

sur la pandémie de COVID-19

À compter de 18 h
t Coquetel du Fonds de 

solidarité FTQ et Soirée solidaire 
FTQ-Fonds, Club Soda

 DEMAIN.

t Allocution de Janie Béïque, 
présidente et cheffe de la direction 

du Fonds de solidarité FTQ
t Intervention des 
groupes en conflits

t Nominations et assermentations 
des membres du Bureau de la FTQ

Détours vers le futur 
Nos défis et nos opportunités d’ici 2042
Les congressistes ont 
été invités hier à réfléchir 
aux défis qui attendent le 
mouvement syndical et la 
FTQ d’ici 2042. Cet exercice 
s’est amorcé en avant-midi 
avec un panel réunissant trois 
personnes informées sur le 
mouvement syndical et deux 
jeunes syndicalistes, le tout 
animé par la professeure en 
droit du travail Dalia Gesualdi-
Fecteau.
La consultante en 
mobilisation, Rim Mohsen, qui 
a fondé l’entreprise La Forge, 
trace les grandes lignes d’une 
mobilisation réussie : « Ceux 
qui ont le plus de succès en 
mobilisation sont ceux qui 
décentralisent le plus […], ceux 
qui réussissent à développer 
un sentiment de communauté 
dans les mobilisations, assez 
pour que les participants aient 
envie de partir à leur tour avec 
la puck. »
Parmi les défis actuels 
et futurs, on observe une 
certaine montée de la droite 
populiste. Pour le professeur 
de relations industrielles 
Jean-Noël Grenier de 
l’Université Laval, « les 
organisations syndicales 
doivent réinvestir le champ 
du politique », notamment par 
l’entremise de formations dans 
les milieux de travail sur les 
impacts des choix politiques.  

La consœur Johanne 
Deschamps, qui compte à 
son actif plusieurs décennies 
d’action syndicale au sein de la 
FTQ, estime que l’évolution de 
la centrale passe par une saine 
tension entre la base et les 
instances sur des enjeux. C’est 
ainsi que les préoccupations 
féministes ont fait leur chemin 
au sein de la centrale, allant 
jusqu’à en féminiser le nom et 
à donner naissance à des lois 
et à des programmes sociaux 
essentiels comme les services 
de garde ou la Loi sur l’équité 
salariale.  

D’autres enjeux émergeront 
dans le même esprit menant 
à l’action collective. « De 
plus en plus, on sent dans 
les résolutions qu’on 
s’éloigne de “Vous à la FTQ” 
pour s’approcher du “Nous 
ensemble, nous ferons” »,  
a-t-elle illustré.

ÉCHO DES JEUNES
Deux jeunes syndicalistes qui 
cumulent une bonne expérience 
syndicale se sont à leur tour 
prononcés sur l’implication des 
jeunes. Benjamin Sweeney, 
représentant syndical aux 
TUAC, croit que les jeunes 
répondent présents, pourvu 
qu’on s’adapte pour aller 
les solliciter. « Dans un 
petit groupe récemment 
syndiqué, on a convoqué une 
première assemblée, et 12 des 
15 participants avaient moins 
de 20 ans », a-t-il expliqué, en 
précisant qu’une convocation 
numérique ravive l’intérêt par 
rapport au seul affichage sur un 
babillard. 
Éliane Scofield Lamarche, 
vice-présidente de la section 
locale 429 du SCFP, croit 
quant à elle qu’il faut donner 
plus de marge de manœuvre 
pour que les jeunes puissent 
s’impliquer sur les dossiers qui 
les motivent vraiment. 
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Une nouvelle équipe  
pour représenter les femmes
Sous la présidence de Chantal Bertrand, conseillère 
régionale FTQ Laurentides-Lanaudière, les déléguées 
présentes au caucus des femmes ont choisi d’élire Maryève 
Boyer du SEPB, Nadia Aristyl du SCFP et Andréanne Samson 
de l’AFPC pour occuper les postes de vice-présidentes 
représentant les femmes au Bureau de la FTQ. Cathy  
St-Amand du syndicat Unifor a également été choisie au 
poste de substitut.
Félicitations à la nouvelle équipe !

De la condition féminine 
à l’action féministe
EN DÉBUT DE JOURNÉE, LE CONGRÈS A ADOPTÉ UN 
AMENDEMENT STATUTAIRE POUR QUE LE COMITÉ DE 
CONDITION FÉMININE SOIT RENOMMÉ COMITÉ D’ACTIONS 
FÉMINISTES DE LA FTQ DANS SES STATUTS. 
Par ce nouveau nom mobilisateur et inclusif, le comité 
s’engage envers un féminisme ancré dans l’action. Les 
militantes clament haut et fort que le féminisme est bien 
vivant dans la centrale et qu’il s’inspire de l’intersectionnalité. 
Ce concept nous fait comprendre que les notions de privilège 
et de discrimination ne concernent pas seulement la sphère 
économique, mais aussi le sexe, le genre, la sexualité, la 
situation de santé physique ou mentale et la race. 
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Solidarité internationale
Le Congrès de la FTQ demeure évidemment un endroit 
de choix pour orienter nos actions syndicales pour les 
prochaines années. C’est aussi le moment de recevoir des 
salutations de syndicalistes d’un peu partout sur la planète 
et ainsi exprimer concrètement cette solidarité syndicale 
internationale. Ils sont une dizaine de représentants et de 
représentantes à ce Congrès provenant d’Europe, d’Afrique 
et des Caraïbes. 

De gauche à droite : Jean Bonald Golinsky Fatal de CTSP en Haïti, 
Patxi Xabier Anza de ELA au Pays basque, Rafael Lamas de la FGTB 
en Belgique, Sihem Boussetta de l’UGTT en Tunisie, Maher Tekaya de 
la CFDT en France, Pascal Debay de la CGT en France, Hedia Arfaoui 
EP Aloui de l’UGTT en Tunisie, Branislav Rugani de FO en France et 
Gilles Grondin directeur du service de la francisation et de la solidarité 
internationale de la FTQ.

Les problèmes de jeu : mauvaises 
habitudes ou signe d’un malaise profond ?
Pendant la 
pause-midi de 
mardi, plus d’une 
cinquantaine 
de personnes 
déléguées ont 
assisté à une 
conférence 
organisée 
par le comité 
alcoolisme, 
toxicomanie et autres dépendances de la FTQ. Louise Nadeau, 
professeure émérite au département de psychologie de 
l’Université de Montréal, est venue parler des lignes directrices 
sur les habitudes de jeu à moindre risque.
Mme Nadeau a codirigé de 2016 à 2020 un vaste projet de 
recherche sous l’égide du Centre canadien sur les dépendances 
et l’usage de substances. Ce projet a débouché sur ces lignes 
directrices, basées sur d’abondantes données récentes et 
rigoureuses. En résumé, les principales recommandations se 
mémorisent par la formule « 1-4-2 » :
t �Montant : évitez de jouer plus de 1 % du revenu de votre ménage, 

avant impôts, par mois ;
t �Fréquence : évitez de jouer plus de 4 jours par mois ;
t �Nombre : évitez de jouer régulièrement à plus de 2 formes de 

jeux de hasard et d’argent.
La conférencière a aussi prodigué des conseils aux 
représentantes et représentants syndicaux quant à la façon 
de bien épauler les membres aux prises avec des problèmes 
de jeu. Pour certains membres, une prise de conscience et un 
soutien de l’entourage seront suffisants, sans recours à des 
traitements. Pour d’autres, la dépendance est aggravée par des 
comorbidités comme la dépression, l’anxiété ou le stress post-
traumatique qui peuvent découler d’accidents de travail. Dans 
ces cas, une évaluation professionnelle et des traitements seront 
indispensables. 
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Des commissions dynamiques… 
et bien remplies! 
Mardi après-midi, plus de 600 congressistes se sont rendus 
en grand nombre dans les commissions pour discuter de 
la vie démocratique de la centrale. Une réflexion sur la 
syndicalisation était aussi à l’ordre du jour tout comme 
l’affiliation de nouveaux syndicats et le rapprochement 
avec les personnes non syndiquées. C’est en plénière jeudi 
matin que 
nous pourrons 
prendre la pleine 
mesure de la 
richesse des 
discussions, 
lors du dépôt du 
rapport synthèse 
du comité des 
commissions. NO

RM
AN

D 
BL

OU
IN

Prospective : se projeter dans 
l’avenir pour agir maintenant

Cet avant-midi, des 
comédiens et des 
comédiennes de 
la LNI ont projeté 
les congressistes 
dans l’avenir de 
la FTQ. À travers 
quatre scénarios 
de prospective, 
on a pu voir les 

trajectoires différentes que la centrale pourrait emprunter. 
Une mise en bouche pour le moins colorée !
William, président fictif du Conseil régional FTQ Québec et 
Chaudière-Appalaches, a connu les changements climatiques, 
les contraintes énergétiques et nombre de fermetures 
d’entreprise. Il milite dans une FTQ qui a su prendre sa place 
dans la nouvelle économie. Nouvelles affiliations, implication 
politique… et crises internes. « Quand je regarde le chemin 
parcouru, je suis fier de ma centrale ». 
Jessica, conseillère syndicale fictive, a été de toutes les 
mobilisations depuis 20 ans. Elle a vécu les États généraux 
sur le syndicalisme et vu la FTQ jouer un rôle rassembleur 
au fil du temps. La centrale permet même les adhésions 
individuelles. Toutes les batailles n’ont pas été gagnées, mais 
il y a eu de belles victoires. Elle ne comprend pas pourquoi 
la participation reste faible dans les instances de la FTQ. 
« Changer c’est jamais facile, mais je ne serai jamais devenue 
la syndicaliste que je suis si la FTQ n’avait pas osé. »
Les congressistes ont également eu l’occasion d’entendre 
deux autres interprètes de la LNI qui ont personnifié des 
personnes déléguées syndicales en 2042.

CAUCUS DES RÉGIONS

Dany Bolduc remplacera Sonia Charette
Le caucus des conseils régionaux 
s’est réuni mardi midi afin de 
procéder à l’élection de la prochaine 
personne vice-présidente qui 
représentera les conseils au Bureau 
de la FTQ. C’est Sonia Charrette, 
vice-présidente sortante, qui 
a procédé à l’élection des deux 
candidats dans la course, soit 
Marc-Édouard Joubert, président 
du Conseil régional FTQ Montréal 

métropolitain, et Dany Bolduc, président du Conseil régional FTQ 
du Saguenay – Lac-Saint-Jean, qui a été élu pour le prochain 
triennat. 
Dany Bolduc a tenu à souligner la pleine participation des 
personnes ayant un droit de vote, qui est à son avis représentatif 
d’une démocratie en santé. Il a exprimé sa motivation à travailler 
en équipe et son souhait de mettre les conseils régionaux à 
l’avant-plan de l’action syndicale.
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Pour l’avenir de nos enfants

La minute verte du Congrès 
pour expliquer les démarches 
de décarbonation des activités 
de la FTQ cette semaine a pris la 
forme d’un cri du cœur senti de 
l’écosociologue Laure Waridel. 
Invitée à venir présenter le travail 
exceptionnel du collectif Mères au 
front, elle a rappelé aux personnes 
présentes l’importance des 
écosystèmes pour le maintien 
de notre survie. Le simple fait de 
pouvoir respirer un oxygène sain 
est issu de nos choix de société. 
Ces choix devront être revus 
rapidement pour assurer un avenir 
aux enfants d’aujourd’hui, qui 
seront les adultes de demain. 

Devant l’exaspération du manque d’ambition climatique 
de nos gouvernements, des milliers de femmes se sont 
rassemblées pour faire monter la pression et se faire 
entendre. Livrant le Cri du cœur du collectif, elle a ainsi 
exprimé la colère et l’amour, mais aussi l’espoir de changer 
les choses. 
Laure Waridel a également cité une recherche de l’Université 
Harvard qui démontre qu’il ne faut que la volonté soutenue 
de 3,5 % d’une population pour changer les choses de façon 
durable. Elle a rappelé que 3,5 % au Québec représente 
environ 30 000 personnes et que la FTQ à elle seule compte 
plus de 600 000 membres. 
Elle a profité de son passage pour souligner l’appui de la 
FTQ à Mères au front et informer qu’une grande mobilisation 
pour le climat, prévue vers la fin septembre, est en cours de 
préparation. Restez à l’affût !

« VOUS AVEZ LE 
POUVOIR À LA FTQ 

DE CHANGER  
LE QUÉBEC. » 

- Laure Waridel 

NO
RM

AN
D 

BL
OU

IN



AU JOUR LE JOUR
Bulletin quotidien d’information publié 
conjointement par le service des 
communications et le comité d’information  
de la FTQ pendant le 33e Congrès.

565, boul. Crémazie Est, bureau 12100  
Montréal (Québec) H2M 2W3

Téléphone : 514 383-8000  
ftq@ftq.qc.ca // ftq.qc.ca

Président : Daniel Boyer
Secrétaire général : Denis Bolduc
Responsable : Rima Chaaban
Collaboration : José Bazin, Irina Badita, Clairandrée 
Cauchy, Isabelle Coulombe, Manon Fournier, Gilles 
Grondin, Sébastien Goulet, Jean-Philippe Grenier, 
Magali Giroux, Colin L’Ériger, Patrick Rondeau, Jessica 
Olivier-Nault, Catherine Veillette.
Photos : Normand Blouin, Eric Demers, Daniel Martel
Illustrations : Upperkut
Graphisme : Anne Brisette
Impression : Service de l’imprimerie de la FTQ
Tirage : 1200 copies

    
Dépôt légal à la Bibliothèque et Archives nationales  
du Québec (BAnQ) / ISSN 978-2-89639-517-0

ON A VOTÉ
EN CETTE DEUXIÈME 
JOURNÉE DU 33e CONGRÈS DE 
LA FTQ, LES CONGRESSISTES 
SE SONT PENCHÉS SUR DEUX 
THÈMES CHERS À LA FTQ : 
LA FRANCISATION ET LA 
TRANSITION JUSTE.

Francisation dans  
les services publics 
Précurseure de la défense du 
français en milieu de travail 
au Québec, la FTQ continuera 
dans la même veine dans les 
prochaines années. En effet, 
les personnes déléguées ont 
voté pour une plus grande 
protection du français dans les 
services publics. Au micro de 
la plénière, les congressistes 
témoignaient qu’une partie 
de leurs collègues travaillant 
dans les milieux scolaires, 
dans les services de santé 
et de services sociaux ou 
dans l’ensemble des services 
publics, ne maitrisent 
pas adéquatement le 

français. Ainsi, les personnes 
déléguées ont voté pour 
que le FTQ élabore un plan 
d’actions politiques sur la 
francisation pour apporter un 
soutien aux travailleurs et aux 
travailleuses dans les services 
publics.
Pour le développement et le 
financement du transport 
collectif public au Québec 
Pour prolonger la réflexion 
amorcée par la conférence 
de Laure Waridel un peu 
plus tôt dans l’avant-midi, 
les congressistes se sont 
penchés sur une proposition 
en lien avec l’environnement 
et la transition juste. Ainsi, les 
personnes déléguées réitèrent 
leur engagement social envers 
le financement du transport 
collectif public au Québec. 
Plusieurs congressistes se 

sont présentés au micro 
pour demander que la FTQ 
fasse des représentations 
auprès des gouvernements 
provincial et fédéral pour 
qu’ils s’engagent à financer 
adéquatement le transport 
en commun. Celui-ci doit être 
public avec un financement 
conséquent pour offrir 
un service de qualité. Un 
délégué a rappelé que le 
développement du transport 
collectif est une décision 
politique, laquelle doit inclure 
une vision pour  l’ensemble des 
régions du Québec. De plus, il 
a été voté que la FTQ organise, 
en partenariat avec la société 
civile, un Forum national sur 
l’avenir, le développement et 
le financement du transport 
collectif public au Québec.

Soirée  
festive  
au Club Soda
CE SOIR !
Vous êtes tous et 
toutes conviés au coquetel 
du Fonds de solidarité FTQ, 
suivi de la Soirée solidaire 
FTQ-Fonds. Daniel Boyer et 
Denis Bolduc, ainsi que les 
personnes dirigeantes du Fonds 
de solidarité FTQ se feront un 
plaisir de vous rencontrer. 

Le groupe de musique Pleasure 
Hunters vous fera assurément 
danser toute la soirée ! C’est un 
rendez-vous!
Quand : �Mercredi, 18 janvier, 

à compter de 18 h 
Où : �Club Soda,  

1225, boul. Saint-Laurent, 
Montréal NO

RM
AN

D 
BL

OU
IN

Négociations du secteur public
Les 1200 personnes déléguées au 33e Congrès de la FTQ 
ont profité de la présence des membres des comités de 
négociations des affiliés du secteur public (SCFP, SQEES-298, 
SEPB et UES 800) pour les saluer en les invitant à monter sur 
la grande scène de la plénière. Un remerciement senti à ces 
équipes qui effectuent un travail exceptionnel !
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